
1 
 

DECLARATION DE CANDIDATURE 

Toulon, le 30 juin 2014 

Chers amis et collègues, 

Dans le cadre du renouvellement du Bureau de l’Association de Science Régionale de Langue 
Française, nous proposons une candidature d’équipe composée de Michel Dimou (candidat 
Président), Lise Bourdeau-Lepage (candidate Vice-Présidente), Fabienne Leloup (candidate 
Secrétaire Générale), Lourdes Diaz Olvera (candidate Trésorière) et Bruno Jean (candidat 
Secrétaire adjoint). Cette équipe qui réunit des économistes, des géographes et des aménageurs 
traduit la dimension pluridisciplinaire de l’Association mais aussi son caractère fédérateur dans 
l’espace de la francophonie.  

Le programme de l’équipe candidate s’inscrit dans la continuité des orientations engagées par 
les Bureaux précédents, depuis une dizaine d’années. Ce programme est articulé autour de cinq 
axes majeurs qui résument les perspectives fondamentales de l’évolution de l’ASRDLF dans les 
années à venir:     

 la gestion et la maitrise de l’ouverture disciplinaire et thématique de l’Association ; elle 
exige à la fois la poursuite de la politique d’ouverture, la consolidation des acquis, mais 
aussi la mobilisation de nouvelles dynamiques autour des thématiques et disciplines 
traditionnelles de l’Association. 

 Le renouvellement des ressources humaines dans la science régionale francophone ; elle 
exige la mise en place d’une stratégie plurielle permettant notamment d’attirer les 
jeunes chercheurs (étudiants, doctorants, jeunes chercheurs et enseignants-chercheurs) 
vers la science régionale francophone. 

 Le positionnement de l’Association à l’international ; elle exige la mise en place d’une 
stratégie de coopération avec l’ERSA et la RSAI, mais également des actions innovantes 
dans les espaces francophones où la structuration des sciences régionales est émergente. 

 L’engagement scientifique de l’Association dans l’espace francophone ; il exige une 
définition des échanges avec les autres associations scientifiques dans les domaines plus 
ou moins voisins et un renforcement de sa visibilité à travers une série d’outils 
scientifiques, au premier rang desquels on trouve la RERU.   

 Enfin, l’organisation de la vie interne de l’Association ; elle concerne la gestion et la mise 
en place des outils de communication interne et externe, le management de ses 
manifestations phares, mais aussi la rationalisation de son fonctionnement, tout en 
veillant à la meilleure utilisation des ressources disponibles. 

Ce programme est animé par une volonté de répondre à un double défi, de nature relativement 
contradictoire, auquel est confronté l’ASRDLF : 

- d’une part, un dynamisme permanent qui a permis à l’ASRDLF de devenir le vecteur 
d’agrégation principal d’un grand nombre de recherches et disciplines en sciences 
régionales dans l’espace francophone : ainsi, le colloque annuel de l’ASRDLF reste un 
lieu d’échange privilégié des chercheurs dont les travaux s’inscrivent principalement 
dans le domaine des sciences régionales et l’analyse spatiale ; le prix Philippe Aydalot 
est une récompense reconnue pour les jeunes docteurs dans un assez grand nombre de 
disciplines scientifiques ; les Nouvelles Brèves sont un outil principal de transmission 
des informations et de communication en Science Régionale francophone ;  la RERU est 
une revue qui jouit d’une reconnaissance internationale ; les Doctorales semblent 
connaître une réussite incontestable. 
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- D’autre part, une certaine fragilité qui se manifeste à de multiples niveaux : une 
difficulté de renouvellement générationnel et un manque d’engagement des jeunes 
chercheurs de façon durable ; un manque de visibilité de l’ASRDLF auprès des acteurs 
institutionnels (laboratoires, instituts, etc.) ; une présence assez inégale dans les 
espaces francophones où la science régionale est émergente ; un certain manque de 
visibilité, de reconnaissance et de représentativité de l’Association dans les instances 
d’évaluation et de gestion de la recherche telles que les différents CNU ou le CNRS.  

De façon plus détaillée, le programme de l’équipe candidate propose un certain nombre 
d’actions permettant de générer et/ou de renforcer des dynamiques structurantes de 
l’Association dans le cadre des cinq axes cités précédemment.  

La gestion et la maitrise de l’ouverture disciplinaire et thématique de l’Association. Depuis une 
dizaine d’années, l’ASRDLF s’est transformée en passant d’une association d’économie régionale 
(au sens large, incluant l’économie urbaine, l’économie du transport, voire des segments de 
l’économie du développement et de l’économie industrielle) à une association pluridisciplinaire 
composée d’économistes, de géographes, d’urbanistes, d’aménageurs et même de chercheurs 
venant de disciplines apparemment éloignées telles que la Gestion, les Sciences Politiques, la 
Sociologie, le Droit ou le Génie Civil. Cette ouverture donne à l’ASRDLF une dimension de 
représentation plurielle de la science régionale dans l’espace francophone et contraste avec les 
évolutions dans certaines sections européennes qui sont restées davantage ancrées dans le 
domaine de l’économie régionale. 

La richesse de cette ouverture est indéniable ; le colloque de l’ASRDLF reste un rare moment 
permettant de générer des échanges entre chercheurs de disciplines différentes autour d’un 
large faisceau de sujets liés à la science régionale. Néanmoins, il est indispensable de pallier aux  
risques inhérents à une telle stratégie d’ouverture : ils sont liés à la baisse de la reconnaissance 
scientifique dont souffre, souvent, la démarche pluri ou interdisciplinaire, dans les espaces où la 
structuration de la Recherche fut historiquement construite au sein des frontières strictes de 
chaque discipline.  

L’équipe candidate considère qu’il est indispensable de poursuivre la dynamique d’ouverture de 
l’Association tout en palliant aux risques potentiels. Cet objectif exige : 

- de repenser certains aspects de l’organisation des colloques annuels, en utilisant, 
par exemple, les sessions spéciales pour combiner croisement interdisciplinaire (dans 
certaines sessions) et spécialisation par discipline (dans d’autres); 

- de lancer ou soutenir des opérations annexes de moindre envergure, telles que des 
séminaires et des conférences, davantage marquées par la thématique ou l’inscription 
disciplinaire. 

Le renouvellement des ressources humaines dans la science régionale francophone. Il s’agit, 
probablement, du défi majeur de l’ASRDLF dans les années à venir. Malgré des opérations 
scientifiquement reconnues comme les Doctorales (précédées du SEDER) et l’attribution du prix 
P. Aydalot, malgré une participation assez forte des jeunes chercheurs aux colloques annuels 
(subventionnée, pour certains d’entre eux, par l’équipe organisatrice de chaque manifestation et 
dynamisée depuis peu par le prix du meilleur papier « jeune chercheur » lors du colloque 
annuel), leur inscription dans l’Association reste faible et caractérisée par une forte volatilité à 
moyen terme. Or, il est indispensable de pérenniser la présence et l’engagement des jeunes 
chercheurs dans la vie et les manifestations scientifiques de l’ASRDLF. Ceci exige de repenser les 
dispositifs de l’Association en leur faveur à travers différents types d’actions telles que 
l’attribution d’une place plus importante aux jeunes chercheurs lors des colloques annuels (avec 
l’organisation de sessions jeunes chercheurs - Doctorants / posters). 
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Le positionnement de l’Association à l’international. Les évolutions récentes sur le plan 
international montrent un double défi pour l’ASRDLF : 

- en premier lieu, la défense, sur un plan scientifique, du bien-fondé d’une association 
fédérant l’espace francophone et permettant de nouer des liens entre des chercheurs qui 
partagent une même langue face à une tendance récente d’émergence de sections à 
caractère national ; 

- en second lieu, le renforcement de la coopération avec la European Regional Science 
Association (ERSA) et la Regional Science Association International (RSAI) mais aussi avec 
d’autres associations régionales telles que le North American Regional Science Council 
(NARSC) et la Western Regional Science Association (WRSA). Cette coopération doit avoir 
lieu sur le plan de la gestion stratégique des sciences régionales en Europe et dans le 
Monde mais aussi sur le plan scientifique, par le biais d’échanges avec les chercheurs 
anglophones afin d’éviter l’enfermement dans une logique de recherche francophone 
exclusive. 

Deux séries d’actions sont envisagées : 

- la désignation d’un ensemble de partenaires/« chargés de mission » par aire 
géographique francophone permettant de recenser le potentiel et les dynamiques de 
recherche émergentes dans le domaine des sciences régionales ;  

- la mise en place d’une coopération plus systématique avec les autres organisations de 
Science Régionale en Europe et dans le Monde avec des séminaires croisés et des 
opérations jointes – comme le séminaire décentralisé de l’ERSA. 

L’engagement scientifique de l’Association dans l’espace francophone. Il concerne un volet 
stratégique pour l’ASRDLF. Il exige de : 

- définir le positionnement et les relations de l’ASRDLF avec des associations scientifiques 
qui sont proches (APERAU, AFITL, AFSE, etc.) par la thématique et/ou par leur 
inscription disciplinaire. L’ouverture thématique et interdisciplinaire de l’Association lui 
confère une représentativité large dans la science régionale francophone. Elle exige en 
contrepartie de pouvoir suivre les évolutions rapides dans les thématiques, les 
méthodes et les objets des différentes disciplines qui la composent. Il semble important 
de générer des coopérations scientifiques permettant à l’ASRDLF d’asseoir sa 
reconnaissance et sa capacité de régénération, tout en gardant son originalité dans sa 
démarche et dans son positionnement d’agrégation scientifique des disciplines et des 
thématiques qui animent la science régionale contemporaine. 

- Développer une série d’échanges et d’interactions avec des partenaires et acteurs du 
développement local et régional dans les espaces francophones afin de permettre à 
l’Association de devenir un véritable interlocuteur entre les chercheurs et les décideurs. 
Cette dimension peut être renforcée également dans les colloques annuels (à travers des 
sessions spéciales) ou par l’organisation de journées/séminaires spécifiques. 

- Renforcer la visibilité et la reconnaissance de l’Association auprès des institutions 
d’évaluation et de gestion de la recherche (les différents CNU, le CNRS, l’INRA, etc.), 
permettant, par ce biais, une meilleure intégration des jeunes chercheurs. 

- Favoriser la diffusion de la connaissance et des recherches innovantes de la science 
régionale francophone en s’appuyant sur la RERU mais aussi sur une série de revues 
partenaires comme la revue GES ou les Cahiers Scientifiques du Transport.   

L’organisation de la vie interne de l’Association. Les propositions de l’équipe candidate 
concernent plusieurs niveaux. 

Sur le plan institutionnel : 



4 
 

- il est nécessaire de mener une réflexion sur la durée des mandats des membres du 
Conseil d’Administration. Bien que le fonctionnement actuel soit bien rôdé, il semble 
utile d’étudier les avantages et les inconvénients d’une réduction de la durée des 
mandats (de 9 à 6 ans) afin de permettre une plus grande fluidité et possibilité de 
renouvellement de cette instance décisionnelle. 

- Il est important d’intégrer des représentants des Doctorants dans le CA, au moins avec 
une voix consultative.  

Sur le plan du fonctionnement interne :  

- le Bureau précédent a instauré, pour l’année en cours, le principe d’une deuxième 
réunion du CA de l’ASRDLF durant les Doctorales. Cette idée a été accueillie de façon très 
positive par les membres du CA, car cela leur permet de mieux échanger et orienter les 
choix du Bureau. Afin de poursuivre dans cette direction et multiplier les interactions 
avec les chercheurs dans la prise de décisions, le Bureau souhaiterait nommer un certain 
nombre de « chargés de mission » avec des objectifs spécifiques (jeunes chercheurs, 
espaces francophones où la structuration de la science régionale est émergente, 
relations avec les autres associations). 

- En ce qui concerne les manifestations scientifiques, il est important et urgent de définir 
un cadre pérenne de l’opération annuelle Doctorales de l’ASRDLF dont la première 
organisation dans sa nouvelle édition a eu lieu en 2014. 

Sur le plan de la communication :  

- les Nouvelles Brèves ont eu un succès croissant et durant le mandat du dernier Bureau, 
on a dépassé le cap d’une nouvelle par jour envoyée à plus de 2000 interlocuteurs et 
publiée dans les réseaux de l’ERSA, de la RSAI et géotamtam. Tout en étant conscient de 
la réussite de cet outil de communication et d’information, il semble nécessaire de 
l’adapter dans une version plus ajustée afin de gérer un flot d’informations et de 
sollicitations de plus en plus important. 

- La poursuite du développement du site internet de l’Association, notamment dans les 
rubriques formation.  

Les actions du prochain Bureau vont, vraisemblablement, dépasser le cadre réduit des 
opérations et stratégies énumérées ici, d’autant plus que la dynamique de l’ASRDLF durant ces 
dernières années ouvre des perspectives de croissance et de structuration encore mal explorées. 
L’équipe candidate s’engage à travailler dans la plus grande transparence et surtout dans l’esprit 
d’un incessant échange avec les membres du CA de l’Association. 

Les candidats  

Michel Dimou, Lise Bourdeau-Lepage, Fabienne Leloup, Lourdes Diaz-Olvera, Bruno Jean 


